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« Pentecôte », pentecosté en grec, signifie tout simplement « cinquante jours ». 

A l’époque de Jésus et des apôtres déjà, la Pentecôte juive était très importante : c'était la fête du don de la loi, l'une des trois fêtes de l'année pour lesquelles on se rendait à Jérusalem en pèlerinage. Et elle était célébrée cinquante jours après la Pâque juive.

Pour les disciples, bien sûr, cette fête de Pentecôte, cinquante jours après la Pâque de Jésus, celui qu'ils reconnaissent comme "Christ" ou "Messie", celui qu'ils ont vu entendu, touché... après sa résurrection... pour eux plus rien n'est comme avant... 

L’Acte des Apôtres nous décrit l’événement de la descente de l’Esprit-Saint par des termes empruntés à l’Ancien Testament :

- Les langues de feu et le bruit "pareil à celui d'un violent coup de vent", rappèlent ce qui s'était passé au Sinaï, quand Dieu avait donné les tables de la loi à Moïse ; cette nouvelle Pentecôte est donc un nouveau Sinaï ; comme Dieu avait donné sa loi à son peuple pour lui enseigner à vivre dans l'Alliance, désormais Dieu nous donne son propre Esprit... Désormais la loi de Dieu est écrite, non plus sur des tables de pierre, mais sur des tables de chair, le cœur de l'homme.

- Luc évoque également une parole du prophète Joël : "Je répandrai mon esprit sur toute chair", pour nous dire que l'Esprit de Jésus a été répandu sur toute l'humanité sans exception, pour conduire tout homme à Dieu. 

- Le récit est une réponse en quelque sorte à l’histoire de Babel : à Babel, l'humanité a été dispersée à cause de sa diversité ; à la Pentecôte, par contre, l’humanité apprend l'unité dans sa diversité : désormais toutes les nations qui sont sous le ciel entendent proclamer dans leurs diverses langues l'unique message de l’amour de Dieu.

Il est intéressant que, pour la fête du don de l'Esprit, l'évangile de Jean qui nous est proposé, ne nous parle que d'amour ! Souvent, nous sommes tentés de penser à l'Esprit-Saint en termes d'inspiration, d'idées, de discernement, d'intelligence en quelque sorte ; mais Jésus nous dit ici : l'Esprit de Dieu, c'est tout autre chose, c'est l'Amour personnifié. Cela veut dire que, le matin de la Pentecôte, à Jérusalem, quand les disciples ont été remplis de l'Esprit Saint, c'est l'amour même qui est en Dieu qui les a envahis. Et de même, nous aussi, baptisés et confirmés, notre capacité d'amour est habitée par l'amour même de Dieu.

Mais la capacité d'aimer est un art ; et tout art s'apprend en s'exerçant ! L'amour du Père est sans mesure, c’est un amour infini ; par contre, c'est notre capacité d'accueil de cet amour qui est limitée et qui grandit à mesure que nous l'exerçons. Si bien que l'on pourrait traduire : Si quelqu'un m'aime, il se mettra au service de son prochain. Et peu à peu son coeur s'élargira et l'amour de Dieu le comblera de plus en plus et il pourra encore mieux servir les autres...

L’Esprit qui nous est donné, ce Défenseur envoyé par Jésus, plaidera toujours en nous pour les autres en nous confirmant dans notre foi en le Seigneur et en nous rappelant le plus grand commandement de Jésus, celui de l’Amour.

Mais croire en l’Esprit-Saint ne peut pas nous laisser indifférent et ne peut pas rester un concept théorique :

- Croire en l'Esprit Saint, Amour du Père et du Fils, c'est prendre pour critère et modèle de notre agir dans le quotidien l'amour trinitaire... un amour qui n'est pas fusion, mais communion de personnes. C'est concevoir la vie chrétienne comme une œuvre de décentrement : derrière ses propres soucis, voir les soucis de l'autre... derrière l'autre et tout spécialement le pauvre, voir Jésus... derrière Jésus, voir Dieu !

- Vivre dans la mouvance de l'Esprit-Saint, c'est retrouver spontanéité, fraîcheur, joie et liberté intérieure. C'est découvrir la vraie fidélité... une fidélité qui est une créativité qui a de la mémoire et de la cohérence.

- Accueillir le don de l'Esprit-Saint, l'Esprit de vérité, c'est laisser Dieu travailler de l'intérieur et donner unité et cohérence à notre vie. C'est notamment réconcilier loi et liberté, vivre de conviction et de responsabilité, c'est-à-dire voir assez haut et assez loin pour parvenir à s'élever en humanité et en même temps être assez humble et réaliste pour consentir aux inévitables délais voire aux détours qui marquent notre condition humaine.

- Vivre en témoignant de l'Esprit Saint c'est apprendre l'art du discernement et honorer la dimension singulière de la vie chrétienne, l'Esprit me suggérant ce que je dois faire ici et maintenant pour traduire dans ma vie l'unique commandement de l'amour.

